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revers  expose  au  midi  (Tun  mamelon  calcaire  dit  de  Bernicaut,  un  certain
nombre  d'especes  de  la  region  mediterraneenne.  L'ne  nouvelle  excursion,  faite
recemment  sur  ces  pentes  abruptes  plongeant  au-dessus  du  village  de  Durfort,
m'a  procure  deux  trouvailles  dignes  d'etre  signalees  :  Tune,  la  presence,  au
contact  du  Quercus  Ilex,  du  Q.  cocci  f  era,  espece  qui  avait  ete  deja  mentionnee
par  un  botaniste  du  pays,  M.  Barthes,  mais  que  j'avais  jusqu'alors  vainement
cherchee  et  qui  ne  figure  ni  dans  la  Florule  du  Tarn  de  Martrin-Donos,  ni  dans
la  Nouvelle  Flore  du  Tarn  de  M.  J.  Bell;  l'autre,  celle  du  Smilax  aspera
represents  seulement  par  2  ou  3  pieds  confines  en  un  seul  endroit(l).  Smilax  et
CliSne  a  Kermes  croissaient  presque  sur  le  meme  point.  D'autre  part,  M.  E.  La-
borie,  veterinaire  en  premier,  ayant  eu  naguere  l'occasion  d'explorer  le  plateau
calcaire  ou  causse  de  la  Bruguiere  a  quelques  kilometres  au  sud  de  Caslres,
y  recoltait  nombre  de  plantes  interessantes  :  jEgilops  triuncialis,  Aphyllan-
thes  monspcliensis  y  Asparagus  acutifolius,  Euphorbia  serrala,  Osyris  alba,
Helichrysum  serotinum  %  Xeranthemum  inapertum,  Carduncellus  mitissimus,
Centaur  ea  collina,  C.  Scabiosa,  Stcehelina  dubia,  Leuzea  conifera,  Trago-
pogon  crocifoliuSy  et  surtout  Genista  Scorpius,  espece  nouvelle  pour  le  depar-
tement.

Voila  done  un  departement  qui  doit  peut-etrc  a  son  voisinagc  de  l'Aude  et
de  l'Herault  des  ilots  d'especes  de  la  region  mediterraneenne,  representes  ici
par  quelques  tres  rares  individus  (Ch6ne  garouille,  Salsepareille  rude),  la,
beaucoup  plus  riches  et  se  retrouvant  en  des  points  differents,  mais  toujours
sur  sol  calcaire.

Veuillez  agreer,  etc.

de  Nanteuil  fail  a  la  Societe

NOTE  SUR  QUELQUES  PLANTES  RARES  OU  NOUVELLES  POUR  LA  FLORE  DES
Jf

poiygaia  austriaca  Crantz.  —  Foret  de  Fontainebleau  ;  bord  de  la

route  d'Episy,  entre  le  carrefour  de  Diane  et  l'aqueduc  de  la  Vanne  ;
22juin4887.

Hybride  des  Scieranthns  annua*  L.  et  s.  perennis  L.  —  Se  dis-

tingue  des  parents  par  les  divisions  du  calice  moins  aigues  que  dans  le
S.  annuus  et  moins  obtuses  que  dans  le  S.  perennis,  a  bordure  sca-

rieuse  plus  large  que  dans  le  premier  et  moins  que  dans  le  second,  par
la  forme  du  tube  du  calice  qui  ne  devient  pas  ventrue,  comme  cela  se

produit  a  la  maturite  chez  les  deux  especes  legitimes,  enfin  par  l'avorte-
ment  des  graines.  Port  du  S.  perennis.

(1)  11  figure,  mais  avee  le  signcRR.,  dans  les  deux  ouvrages.
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L'origine  hybride  de  cette  plante  me  parait  suffisamment  dcmontrSe

par  les  faits  suivants  :

1°  J'ai  constamment  trouve  a  ses  cdtes  les  deux  parents  presumes.
2°  J'ai  observe,  dans  des  localites  voisines  et  sur  de  grandes  etendues

de  terrain,  Tune  ou  l'autre  des  deux  especes  legitimes,  isolement,  etalors
je  n'ai  jamais  rencontre  1'hybride  presume.

3°  La  plante  presente  des  caracteres  exactement  intermediates  entre
ceux  des  S.  animus  et  S.  perennis.

4°  L'avortement  des  graines  me  semble  devoir  lever  tous  les  doutes.

Je  me  borne  a  signaler  l'existence  de  cet  hybride,  sans  proposer  de
denomination,  ne  connaissant  pas  suffisamment  les  formes  nombreuses

qui  ont  ete  decrites  dans  ce  genre  et  ne  voulant  pas  risquer  de  charger  la
synonymie  d'un  nom  nouveau.

Hab.  Forfit  de  Fontainebleau,  champ  de  courses  de  la  vallee  de  la
Solle,  au  pied  du  rocher  Saint-Germain,  avec  les  parents;  assez  abon-
dant;  l  er  juillet  1887.  —  Chemin  entre  Arbonne  et  les  rochers  Corne-
Biche,  avec  les  parents;  10  septembre  1887.

Erica  Tetraiix  L.  —  Environs  d'Arbonne  :  rochers  Corne-Biche  et

mare  pres  la  maison  Poteau;  1887.  Foret  de  Fontainebleau,  mare  des
Couleuvreux;  5  octobre  1887  (leg.  P.  Bergon).

*
X  Verbascum  Noueiianum  F  ranch.  Essai,  117  (V.  thapsiforme.

Schrad.  -f-  V.  Thapsus  L.).  —  Foret  de  Fontainebleau,  pres  de  la  route
d'Orleans,  sur  le  champ  de  tir,  non  loin  des  parents;  rare;  15  aout  1887.

Mon  echantillon  n'est  pas  identique  au  veritable  V.  Nouelianum.  II
en  abien  les  etamines  inferieures  tres  poilues;  mais  il  en  differe  par  ses
corolles  plus  petites  et  par  la  forme  arrondiedu  stigmate.il  se  rapproche
done  du  V.  Thapsus.  II  est  au  veritable  V.  Nouelianum,  ce  que  le
X  V.  germanumVnnch.  (Fl.  de  Loir-et-Cher  ',  p.  409)est  au  X  V.  Hum-
nickii  Franch.  (Essai,  p.  110).

Ma  plante  presente  une  particularity  qui  a  ete  rarement  observee  chez
les  hybrides  du  genre  Verbascum  :  e'est  l'avortement  du  pollen.  Cette
particularity  avait  pour  effet,  sur  la  plante  vivante,  de  laisser  aux  stig-
mates  la  couleur  verte  qui  leur  est  propre,  mais  qui  disparait  d'ordinaire
sous  la  teinte  jaune  du  pollen  depose.  Les  capsules  sont  Sgalement

iavortees.

X  Verbascum +

thapsiforme  Schrad.);  Franch.  Essai,  434,  tab.  V,  fig.  17.  —  ForSt
de  Fontainebleau,  pres  la  route  de  Nemours,  avec  les  parents;  rare;

26  juillet  1887.
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X  Verbascnm  spurium  Koch  (V.  Lychnitis  L.  -\~  V.  Thapsus  L.);

Franch.  Essai,  138,  tab.  IV,  fig.  14.  —  Foret  de  Fontainebleau,  pres
de  la  route  d'Orleans,  entre  l'aqueduc  de  la  Vanne  et  l'ancien  champ  de

manoeuvres,  avec  les  parents;  rare;  13  juillet  et  l  er  aout  1887.

Epipactis  Helleborlne  Crantz  var.  MICROPHYLLA  Reicllb.  fll.J  E.  »»t*

crophyllaSw.  —  Foret  de  Fontainebleau,  pres  Belle-Croix;  tres  rare;

1"  juille*  1887.

X  orchis  Kergoni  (1)  [Aceras  anthropophora  R.  Br.  +  Orchis

Simla  Lamk].

Tubercules  2,  ovoides.
Tige  elancee,  de  40  centimetres,  nue  dans  sa  moitie  superieure.
Feuilles  5,  oblongues,  les  inferieures  egalant  environ  10  centimetres

de  longueur,  la  superieure  engainante.
Epi  de  24  fleurs,  etroit  et  allonge  (10  centimetres  de  long  sur  2  envi-

ron  de  large),  l&che.
Bractees  membraneuses,  uni-trinerviees,  lanceolees,  trfes  attjhmees-

aiguSs,  depassant  la  moitie  de  l'ovaire,  maistoujours  plus  courtesque  lui.
Ovaire  contourne.

Divisions  du  perigone  conniventes  en  casque  ovo'ide-lanceole  acumine;

les  externes  ovees-lanceolees,  soudees  inferieuremenl,  purpurines,  ponc-
tuees;  les  deux  laterales  binerviees,  la  superieure  uninerviee.  Divisions

laterales  internes  lineaires^aigues,  presque  aussi  longues  que  les  externes.

Labelle  egalant  a  peu  pres  l'ovaire,  de  meme  forme  que  celui  de
YO.  Simia,  mais  a  lobes  lateraux  (7-9  millimetres)  plus  longs  que  les
lobes  secondaires  (6-7  millimetres),  dont  ils  alteignent  presque  le
sommet;  partie  indivise  du  lobe  moyen  plus  courte  que  dans  YO.  Simia
(environ  3  millimetres);  une  dent  de  1  millimetre  de  longueur  dans

Tangle  de  bifidite.  Les  quatre  lobes  du  labelle  purpurins  ou  livides  au
sommet.

Eperon  tres  court  (2  millimetres),  4-5  fois  plus  court  que  l'ovaire,
pendant.

2  retinacles  distincts.

Quelques  lobules  de  pollen  dans  les  loges  de  Tanthere.

Ovaires  susceptibles  de  developpement,  a  en  juger  par  l'accroissement
de  Tun  d'eux.

Cet  hybride  diflere  de  YO.  Simia  par  son  epi  l&che  et  allonge,  par  ses

bractees  plus  longues,  par  son  eperon  plus  court,  par  la  couleur  des

(1)  Si  cet  hybride  est  nouveau,  comme  je  le  crois,  je  propose  de  lui  donner  le  nom
de  celui  qui  Pa  decouvert,  mon  ami  M.  P.  Bergon,  infatigable  chercheur  d'Orchidees,
auquel  je  dois  encore  la  connaissance  de  plusieurs  autres  formes  interessantes,  appar-
tenant  a  cette  famille,  .  .
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fleurs  plus  foncee  et  plus  terne,  par  son  port,  qui  est  celui  de  Y  Aceras
anthropophora.  II  se  distingue  aisementde  cette  demiere  espece  par  la
presence  d'un  eperon,  la  forme  du  casque,  la  couleur  des  fleurs,  etc.  II
differe  de  YO.  spuria  Reichb.  fil.  (1)  {Acer  as  anthropophora^..  Br.  -}-
0.  militaris  L.)  par  ses  bractees  plus  longues,  par  son  casque  plus  aigu,

par  les  lobes  du  labelle  plus  etroits  et  plus  longs,  etc.  II  ressemble  beau-
coup  plus  a  TX  Aceras  Weddelii  Gren.  {A.  anthropophoro-militaris
Gren.  et  Godr.)  (2),  dont  il  n'est  guere  possible  de  le  distinguer  qu'a  la
couleur  du  casque  (purpurin  dans  YO.  Bergoni,  presque  entierement  blan-
ch  litre  et  verdatre  dans  YA.  Weddelii)  eta  la  longueur  des  lobes  lateraux

du  labelle,  qui,  dans  le  premier,  ont  environ  8  millimetres  de  long  et
atteignent  presque  le  sommet  des  lobes  secondaires,  tandis  que,  dans  le

second,  ils  sont  moins  longs  de  moitie  et  atteignent  seulement  Tangle

de  bifidite  du  lobe  moyen.  Ces  caracteres  sont  faibles;  mais  il  est  impos-
sible  de  reunir  sous  le  meme  nom  deux  hybrides  d'origine  differente.

Had.  Pres  la  station  de  Bouray  ;  au  milieu  de  nombreux  pieds  d  9  Aceras

anthropophora  et  a  une  certaine  distance  de  quelques  pieds  (TO.  Simia,

repandus  ga  et  la;  tres  rare;  13  juin  1887  {leg.  P.  Bergon).

X  ophrys  Ascherisonf  {0.  arachnites  Bfurr  .  -f-  0.  aranifera  Huds.).

Intermediaire  entre  les  parents,  differe  de  YO.  arachnites  par  les

divisions  externes  du  perigone  d'un  rose  sale  (non  d'un  rose  purpurin

vif),  par  les  divisions  laterales  internes  moins  fortement  veloutees,  par
l'appendice  du  sommet  du  labelle  tres  court  et  a  peine  visible.  Differe  de
YO.  aranifera  (des  environs  de  Paris)  par  les  divisions  externes  rosees
(non  vertes),  les  divisions  laterales  internes  veloutees  et  la  presence
d'un  appendice  rudimentaire  assez  large,  bien  qu'extrGmement  court,

tandis  que  chez  YO.  aranifera  des  environs  de  Paris,  cet  appendice  est
ordinairement  nul  ou  tres  etroit.

L'hybride  des  0.  arachnites  et  aranifera  a  deja  et6  trouve  en  Alle-
magne  {conf.  Focke,  Die  P  flan  z  en-Mis  chlinge,  p.  381).  D'apres  cet
ouvrage,  M.  Ascherson,  en  signalant  cet  hybride,  ne  lui  aurait  donn£
aucun  nom  nouveau,  ayant  cru  reconnaitre  en  lui  YO.  arachnitifor-
mis  Gren.  (3).

Mais  il  y  a  quelques  raisons  de  douter  que  YO.  arachnitiformis  soit
un  hybride.  A  en  juger  par  la  description  de  Grenier  et  ses  £chantiIlons,

que  j'ai  examines  dans  Therbier  du  Museum,  cette  plante  n'est  pas  autre

(1)  Orchid,  p.  29,  tab.  22.
(2)  Fl.  de  Fr.  HI,  p.  281.
(3)  Recherche*  sur  quelques  Orchidees  des  environs  de  Toulon  (Mem.  Soc.  (Temul

du Doubs, 1859).
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chose  que  l'O.  aranifera  var.  specularia  Reichb.  fil.  (1)  (0.  aranifera
var.  nicceensis  Barla  (2).  Ce  rapprochement  est  continue  par  les  epoques
de  floraison.  La  variete  specularia  fleurit  dans  les  Alpes-Maritimes  a  la
fin  de  mars  et  au  commencement  d'avril,  et  c'est  egalement  l'epoque
de  floraison  de  l'O.  arachnitiformis.  L'O.  arachnites  fleurit  un  mois

plus  tard  dans  les  Alpes-Maritimes,  et  le  meme  fait  est  constate  par  Gre-

nier  a  propos  de  YO.  arachnitiformis,  dont  il  dit  :  «  Floraison  presque
d'un  mois  plus  precoce  ».  Je  conclus  de  tout  cela,  en  premier  lieu,  que
l'O.  aranifera  var.  specularia  Reichb.  fil.,  YO.  arachnitiformis  Gren.

et  TO.  aranifera  var.  nicceensis  Barla  ne  sont  qu'une  seule  et  meme
forme;  en  second  lieu,  que  l'epoque  de  floraison  de  cette  plante  ne
coincidant  pas  avec  celle  de  YO.  arachnites,  il  n'est  pas  vraisemblable

que  la  premiere  soit  une  hybride  issue  de  la  seconde.  D'ailleurs  ni
Grenier,  ni  M.  Barla,  qui  ont  vu  la  plante  vivante,  ne  lui  ont  attribueune

origine  hybride.

Je  dois  ajouter  que  rien  n'est  plus  explicable  qu'une  confusion  entre
TO.  arachnites  -f-  aranifera  et  la  variete  specularia;  car  cette  variete

est  intermediate  entre  le  type  de  l'espece,  tel  que  nous  l'observons  aux
environs  de  Paris,  et  TO.  arachnites.  II  s'ensuit  qu'on  pourrait  a  peine

la  distinguer  de  l'hybride,  si  les  deux  plantes  fleurissaient  simultanement

dans  une  meme  localite.  Mais  on  vient  de  voir  que  les  epoques  de  florai-
son  n'autorisent  pas  cette  supposition.

Si  le  nom  d'O.  arachnitiformis  n'est  pas  applicable  a  l'hybride  des
0.  arachnites  et  0.  aranifera,  il  y  a  lieu  de  creer  une  denomination

nouvelle  pour  cet  hybride.  C'est  pourquoi  je  propose  de  lui  donner  le
nom  de  Tauteur  qui  l'a  signale  et  de  l'appeler  X  0.  Aschersoni.

Bien  que  ma  plante  soit  presque  semblable  a  l'O.  aranifera  var.
specularia,  elle  en  differe  pourtant  moins  par  des  caracteres  definis-
sables  que  par  une  ressemblance  plus  grande  avec  l'O.  arachnites^

ressemblance  que  Ton  peut  facilement  saisir  a  la  vue  des  echantillons,
mais  non  representer  par  une  description.

Hab.  Pres  les  villages  de  Vaux  et  de  Champagne  (environs  de  l'lsle-
Adam)  ;  tres  rare  ;  6  juin  1887  (leg.  P.  Bergon).

Allium  flavuni  L.  —  Arbonne,  plaine  de  Champ-Froid;  abondant
parmi  les  Bruyfcres,  en  compagnie  du  Scabiosa  suaveolens  Desf.  ;  14  sep-
tembre  1887.

Cet  Ail  n'a  encore  ete  signale,  aux  environs  de  Paris,  que  dans  une
partie  restreinte  de  la  foret  de  Fontainebleau,  ou  il  ctait  regarde  par

(1)  Orchid,  p.  90,  tab.  112.
(2)  Icon.  Orchid,  p.  66,  tab.  54,  55
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quelques  botanistes  comme  naturalise.  Cette  opinion  semblait  fondee,  si
Ton  considerait  d'une  part  Paire  occupee  par  Pespece  dans  le  reste  de
la  France,  et  d'autre  part  le  caractere  arlificiel  de  Pune  des  stations  de
la  foret  de  Fontainebleau,  yn  mur,  d'ou  la  planle  avait  pu  se  repandre
a  une  certaine  distance.

Mais  la  decouverte  d'une  localite  nouvelle,  ayant  toules  les  apparences
d'une  station  naturelle,  et  situee  a  sept  kilometres  des  localites  deja
connues,  vient  temoigner  en  faveur  de  Pindigenat  de  cette  espece  aux
environs  de  Paris.

Carex  depaupcrata  Good.  —  Signale  depuis  longtemps  dans  la  partie
de  la  foret  de  Fontainebleau  voisine  de  Chailly  ;  relrouve  a  Belle-Croix

(15  juillet  1887),  au  Gros-Fouteau  (24  juin  1887)  et  a  la  Vente-aux-
Charmes,  pres  du  Pharamond.

Aspieiiiimi  lanceoiatam  Huds.  —  Arbonne,  rochers  Corne-Biche;

assez  repandu  ;  aout  1884,  29  aoiit  et  10  septembre  1887.

Lycopodium  Seiago  L.  —  Rocber  des  Sablons,  surles  confins  de  la

foret  de  Fontainebleau  (homage  d'Arbonne);  aout  1884.  Retrouve,  le
12  aout  1884,  par  M.  le  capitaine  Finot,  aux  rochers  Corne-Biche,  a

plus  d'un  kilometre  de  la  precedente  localite.

II  resulte  de  recherches  attentives,  executees  cette  annee  1887,  que

cette  plante  semble  avoir  disparu  de  la  premiere  de  ces  deux  localites
et  n'occupe  qu'un  point  Ires  restreint  a  Pendroit  decouvertpar  M.  Finot.
Je  n'ai  pu  la  retrouver  ailleurs,  malgre  des  perquisitions  assez  etendues
aux  environs.

M.  Camus  demande  a  M.  de  Nanteuil  s'il  a  observe  la  forme  du

bee  du  gynosteme  dans  VOphrys  hybride  qu

etant  le  plus  constant  dans  les  deux  parents.

Cam

sente  des  ecliantillons  de  l'hybride,  accompagnes  d'echantillons  des

deux  parents,  qui  ne  presentent  pas  de  difference  marquee  sous  le

rapport  du  bee  du  gynosteme.  II  fait  voir  egalement  les  autres

plantes  enumerees  dans  sa  Note.

M.  Douliot  fait  a  la  Sociele  la  communication  suivante  :

SUR  LE  PERIDERME  DES  ROSACEES,  par  II  DOULIOT

On  sait  que  le  periderme  des  Pomac^es  ou  Pirees  prend  naissance

dans  Pepiderme,  que  le  periderme  des  Amygdalees  ou  Prunees  prend
naissance  dans  la  premiere  assise  de  Pecorce  situee  immidiatement  sous
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